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LA HAFE, 9 Juillet. 
s avons annonoóé avant-hier que le Roi a-homologuó les 
de; la société néerlandaise: du chemfín de fer rhónan. 
mrincipales dispositions .des statuts, tels qu'ils ont été 
dvement arrêtós daos la preniière réunion de la Compa- 
Weer eu: lieu à Amsterdam le 3 de ce mois. 
Nâpragnie dont le sióge est établi à Amsterdaar dürerà, 


Rete 
nike 


„capital de Ia socióté est fixé à 24 millions de florins’, 
100,000 actions «de 240 florins chacune.; ce capi- 
être porté à 30 miHliens. En : 
Mihai gend dale de la-vothpragniengeietdmprondre au 
18 Gourimissaires et. au plus 12 direetgstrs six ide. ces der 
êfit ohargós de l'administratioa"sdatérielle; les fono-: 
E$ commissaires sont honofaires, et les émolumens 
des membres de la direction né peuvent surpasser la 
le 2000 florins. 
"att. 3 des statuts il ést dit:_afin d'assurer le dévelop- 
du:mouvement commercial par l'extension de ce moyen 
Sport, la compagnie tiendra au grand complet tout le 
tel qu'exige cette entreprise, La compagnie pent aussi, 
teuips, entrepreúdre la construction et Î'exploitation 
iesferrèes, soit par concession du gouverhement.des 
soit par coftention avec d'autres sociétés, ou per- 
wócs, bh wd ; 
Bàghie est en outrè autorisée,si l'intérêt général et‚bjen. 
it-de la sòcibté l'exige, à étendre los.moyens de trans-: 
il par eau, soit par terre,'si c'est dans le but de € 
Page des relations avec l'étranger, par lesqüetles la pros 
des cliemins de fer néerlandais se trouveraftg i 
Assurée, ne dele Back Adf 
x des priaeipaux actionnairds òn remarque is? 
Ministre-deYintérieur, de MM. van Dam vanAssek, B. : 
5,JG. Ws Mefkes van Gendt, A. van Ryckevorecl, SAF. 
PH. Tromp; M. JJA... baron van Palkendt, U. 3. 
Gameren, ete … Frit os Es ed 
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la compagnie, Voici les noms des cominissaires:* 
XU: le ministre d'Etat, comte Schimmelpenninck, MM. : 
Mm Isselt, P, Huidekoper,-te:baron van. Pallandt, Me. ° 
aen, J.F. Hoffman, A. L. Gowör, P. Arriëns, J. Mer- 
As evorsel Hitbertz., Gh. Deve xr. Ris- 
bnn ver CHEER Ervan Mest T Wi | 
Masterman. J. Moss, Me J. J. Rochussen, G. C. Bosch 

<D. A: Portielje. _ : ed 


Wénoms des dirtctens: sns } adhenigdeliantis MMT. 
ven, J. W. Wilson, L: Sgdidpsden ee bam 
Ke, Zillesen; ditectear‘poâr Arhem, M‚ vau Oost- | 
‘Rotterdam, M. Schutze van Hogten. 
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SL de Harderwyk , en date'du 7 juillet, que le lende- 
U pärtir an dótachestent de troupes pour Flessingue 
Badarquó à bord denavire de transport la Ville de 
erf destinatiën post hos fades-Occidentales. 
BB, mois a appareillé da Helder, le brick de guerre 

Min, soug le commandement du capitaine-licute- 
rine Loatman ‚ Eni dêstination por Sarinam. 













8 de Ramé: assiman: taujonrs que le due de Riva 

Anels cette -vill pour continuer, d'accord avec 
yr Aptinaa, Aes mgtgtittons avec le Saint-Pòre, le: 
n'a: pas vouln. accbplanda:dámission du: cardinál; 
Rini, ministre.des eflaind-Bimagêres.: 


























paal de La Haye. 10 Jaillet 1845. 


NDOSTRIEL GLECTORAL® — 
MOEURS EN QUBLQUES SCÈNES ET A TROIS ÉPOQUES. 
Trotskimse époque. 


hen B PERSONAGES QU'AUX Dex Phinibaas Érooues. 
Vise passe d la Grimaudière johez:M. Raymond. 
“OO,” ” SCÈNBPREMIÈRR. EN | 
AE 2 M Ruyhoid, Mme Reycpad. Ton 
Wiid Ierse AUS son salon, prèsd'un guêridgn sur legytränttangde- 
boutei e de rhum stun petit verre. 1Ltiant un journali bennen: | 
* Gans la dernière séance de la Chambre. « Be 
B @86%s8 ot Grodant. dans une partie du salon. — Et qu'est-ce 
ong, drmandslacldire. 
as pi Prouessél Depuis siz mois qu’ilest à la Chambre, 
a dit; . 
eter qu'ila dif, tont ce qu'il a dit!,. vous êtes bien in- 
fois, de odéputá, ma chère amie. Gaspard parle quand il faut. 
it des ing Sle rappel À l'ordrg:; plnsiéurs fois, il a óté cité 
une rruptions; et derniërement esicore, ila véclamé l'or- 
Le Teredon três-importante. td 
kee Gaspard est un donneur de belles paroles ét 
d dre nel Air. Quand vgus (ni ave fait obtenir la dé- 
tous, ef ne fortuna, à tous, les places gt les honneurs de= 
í iens centra) äpr sent, nous p'avons rien vu; aussi tous 
oe teha oe dire Si re lat, I.n’y.a rú'à, hien se tenir, car il ne serait 
an ee ur M, Greluchet… et beaucoup 


27e dtiahle! qu'on lai Jonas dà 


erna Za aja, hier zE 
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nele temps lilfaut bien qu'ij 
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‚que la concession, c'est-à-dire jusqu'au 31] 
„1898 ;-mais la durée ponrra sen être prolongée pour 


_glais proh 


obligeaient le gonsssaemen 
j dûits de ces-deax prys sar lo pied deja nation la 






tnême sêance on a nommé les vommissaires et:les dis 4 


j avantage, Boient accordés par l'une des parties à que 


j Pays soumis.à leur domigefion, jouiront dea mâmes 
j munités, soús le rap port descharges conceruaa; 
chandises,navöres, etc, etc., dont jónissent ou 


Uissant, qu'il dévore:l'existence desenfa 


PEEN a 1 


EE e Pake Bn PEA Ai” ze Een En eee ed : Ar 5 
D'après une lettre que la Presse’a reùne'de; Trieste, le gé- 


| néral Grivas anrait été tuê en duel.par Ig general Kallergi, 
aide-de-camp du roi Othon. Si cette nougelde ôtait exacte, il’ 


y aurait tout lien de eraindrede graves d 
qui est aujourd’ hui habitée par.2,000 irregu; 
au gènóéral Grivas, leur chef, et le. plus ills 
qui se, sont placés à leur tête, pendant la % 
endanece. ne 8 
… … Ka questton du sucre df 
Nous avons-annonecé avant-hier en que 
‘dèmarches da ministre espagnol-à Lowgdreipijke | 
mission des.sucrea de (ba aug, sagntke “Angleten 


échoué, que la réponse du cabinet anglais a &tO négative. 


tdres à Áthônes, 


dêvounés 









teurs au courant des'suites qu'aura: sans douteeetsind 
plomatique, Car il est plus que prabahje qust Ve 
pens ne se tiendra ‘pas pour batju paf la tép 
Aberdeen. Bappeloes diaburd de qaoi il stagissait: ; 
mai qu Bla ige ernie par pe 
be Jaa amores qui wontdeprafpit d 
On sait ansi que sjanx wranpsion hk np. 
d'abord en famesrdfes frate- Hate, ufea fawene, do la rpu- 
blique de Vóndesela, saas prèventelqne 
n at anglais d'edmetunmdons ‘les pro- 
plus favoriste. 
C'est dans ces aipaanstanees que le die de Sotomagor, ambassa- 


deùr. espagnol à,Londres, a éeri uhe déttre à lord Aberdeen, 


croyons devoir revenir sur cette question,afin dejeani ngs lec-. 












j sousa date da B mai dermier, pourdemander, afk nom de son 





út, que le privilóge.accördê anx prövenances des 
de la râpabliqgue Venézaêljennt Fût-étvendu à cel- 

osto-Ricu. nk ae 

Mos avons sous les yeux cette dêpdchi®, ainsi qüe Ia réponse 





‘ 


gi blé faite par lord Aberdeen. Nous croyous utile d'en 


Yare connaître la snbstager. Les citer léktuellement serait im- 
‘possible, vn lcar tendae. be Ee, A 


Leduc de Sotomáyòr vomimence par établir les droits de l"Es- 


gagne an traitemen: de la nation la plas favorisée, en citant les 
articles destraités qui-se rapportent aux relations. des deux ! 
pays. Áissì, l'article 11 da traité de napigatiorì et:de commerce, | 
cogclaenire | Espagne et |’ Angleterrexsigne à Utrecht le 9 dé. 


cesebrie 17 je tenonvelé 
congas lebterinessuivans: 

hes dajeta.de LL. MAR, {isant lo-commerce.duie edp leurs di 
tes Majestëd, nie poúrront être nssujélis à payer des drkts où’ impôts (quelte 
qu'en sait la nature) plus élevés que ceux qui sont ess dessnjets des na- 
tians les plas favorisées. S'il arrive qu'ane diminutionide droits, ou tout autre 
autre nation étrangé- 
ts de l'autre partie. 





ré, la même fâveúr sera immédiatement acquise ‘aux si 
Et de tême que le traiternent de la dation ja plús fav 
lé pour le tau des droits à peroedoir, demême il estreptendu, comme règle 
Sénérale entre les deux souverains, que: Jeurs sujetacgspectifs,-dans tout le 
iiéges, libertés, im- 
kosnes, denrâes, mar- 
tà l'avenirles nations 


les plus favorisóas : qu'ils en jouiront en toute vant les cours de jus- 


tice, cômme dans toút co qui a trait an commerce owà lont autre droit quel- : 


conque, ainsi qu'il est expliquë plus au long dans t'yrticle 88 du traité de 


1667.» ” 


Le dne de Sotomayor eonclnt de ce te$te que Îe traité est 


vialé par l'exclusion dont sont frappós lesssucres des colonies: 


espagnoles sur le marché anglais. Il n'adret pas qu'une des 


deux parties contractantes puisse créer des, exceptions après’ 
canp‚-en imposant certaines règles tirées- de principes tout à 


fait ane à objet même des traités. Les traités.n'ont pas 
prescrit lel on tel mode de prodnction ; chaque peuple est libre 
de enltiver, de rócolter, de fabriqaer à sa mänière, et repousser 


une denróe sous prêtexte qu'elle est le rósnltat d'un système de. 
j.treväl qa'on n'approuve pas, c'est altérerfe sens des conven- 
| tioas'passôes. Que dirait l' Angleterre, si on répoussait ses cô- 


tonnades par ce.motif.que son règiïne nianntacturier est abra. 


‚des fenirnes em= 












se fasse une position, qu'il preune du crédits-en@n; 
il dîne sonvent chez les’ministres : il.a chassé une fé 
fais, il a été nommé pour faire partie de la Alpert 
jour del’anet lé jour de la saint Philippe. ©. 

Mme Raymond. —Voilà-t-il pag une helle affairef Ga se’'tire au sort. 

M. Raymond. — Ga prouve äu moins que te art Îéfavorise 
été désignd trois fois par le président peur porter des edïnie du 
terremens de députés. ' re ED ee 
- Mme Raymond. — Qu'est-ce que tout eelà nous faît à nous? Ge n'est pas ce 
qu’il nous avait pramis… RE ee 





M. Raymond, —Je conviens qu'il n'a pas encore fait grand'chose : mais, pa- i 


tience, ga viendra pent-être ;attendans la fn de ba sessian,ga ne va pas tarder 
ar SCÈNE IL. hd ee 
Les mêmes, Ursule, ure Lettre d lamain. 

Ursule. — Mon père! mon père! le facteur vient de passer; vailà une lettre 
de Paris poar vous ; je crois qu'elle vient de A. Gaspard, … * ae 

M. Raymond, prenant la lettre. — Précisément. es 

Mme Raymond, avec humeur, — Encorè-des catembredaines, des 
lair, des leurres et de belles promesses qui ne valent pas le port. : 

Ursule. — Mais, mamân, comme Hohstétes fujnste pour le père de MN. 
Prosper. ‚ : 

Ml. Raymond, — Voyons silence, je vais vouslire lalettre de M. Gaspard. 
(ZL lit.) « Je ne sais vraiment, mon cher Raymond, comment je snis parvenu 
à trouver de temps de t'écrire, an milien du;totrént d'affaires où je vis. Ce 
n’est pas peu de chose, je t'assure, de fóüruit dë lois nr pays comme la Fran- 
ce, quien fait une consommation ‘prodigieùëe.Pour ma part, j'ai contribné à 
en faire plus de cent vingt sur tontes ies parties'de Padministration, de la po- 
litgneet des-Gnances.-Nous avons voté cinq ou six cents lieues de chemins de 
fer et réglé emploi de prôs de deux sgïlliards'de. dépenses, y. compris les cré- 
dits provisoires et les crédits supplémentaires ; mais-nons rentrerons da moins 
Hans nob foyers avec. lä donscience: d'avoir satisfait aux exigences de toute 
PEarope : personne n'a plus rien à-nous demander pour le moment, paa plus 


LJ 


PAugleterre que le Maroe, à qúi nons a'avons rien refusé, pour vivre en péix. 


Quant à Paris, nous le laissons muni de 16 citadelles; de bons remparte;de 45 
casernes, de 200 corps-de-gerde, et nous lui avons voté de quoi s'acheter 

















emmen) an- | 
pafail eaolave. 
e principp;oat étò (aites, 


eq uakes Lraitde particuliers | 


par celui de Versailles de 1783, est. 


ingos, de leurs din 












e vient d’êtrestipù- 







tdéjà en bon chemin; 
dec les princes, et deux | 
ji lui va chez le Roi au: 


set, em outre, il a° 
paêle à des en-° 


prapos en” 





18 FEN 1% 
_AGteÂ 
1orte Annéé. … 
BUREAU DE LA RÉDACTION,, 
‚ „àLa Haye, Lage Nieuwstraat ; 
derriérele Prinsegracht(Noordzijd: 
BUREAU POUR L° ABONNEMENT ET LES 
ANNONGES, 
à Chez M. Van Weelden, libràire, 
© Spui, à La Haye. 
Les tettrea et paquetsdoivent êtrö 
eirvoyés à ta direction francs de port. 


ployés daùs les ùsines, qu'il rabaisse Y'intelligence humaine aù 
‘nivedû de la tnachine aveugleP Evidemment, elle ne-perinet- 
trait pas qu'à l'aide de ces considórations philosophiques on se 
dispensât d'exécuter à son égard les obligations qu'on auràit 
contractées par des traitês solennels. Eh bieng \'Espagte ne 
sanrait telérer davantage que, par úne philantropië plus’ od 


{ ‘moins sincère pour Vesclävage, \' Angleterre s'affrahdhisso dèë 


engagemens pris dans des tràités qui rie sont point aBregsa. 
__D'aitleurs, des exceptioris etistent. Les sueres’ des ‘Etatà- 


Unis, ‘de Venezuela, qui jouissent d'un träitement de fäveir 


‚s | ur de marchò anglais, sont, comme ceux de Cuba et de Börtó- 


Rico, le produit da travail eselave. Comment justifier le pré: 
tendu principe qu'on veut établir ‚ er présence de ces exceps- 
zi s?. ent a Re Ea ee : 7 . ig 

Telte est l'amalyse de la dépêckie de l'amibassadeur espagnol. 


ï é En PE det As 
Vine de varied. ok Sober sen nen iadre 


Lord Aberdeen n'y a répondu qu'après ud mois et demi de ré- 
_j Hexion. Sa dépôche porte la date du 30 júin derniër. -— 


Lord “Aberdeen dit que les stipulátions dès traïtés invoqaós 
par l'Espagne s'appliquett, nón aux produits, maäissimplèarent 
à la personne des snjets appattenant’ aux deux pays. Il soutierit 
que les stipulations des traités en question ne concernaienit pas 
les pröduits des’ colonies que les deux pays possédaierit dáns Tes 


Indes-Oeccidentales. Il cite à cet-égard üm. traité de 1670 qüi 


‚donne du poids à cette assertion. Gé traité de 1670, après avoir 
confirmé les stipalatians de ce}ui de 1667 (lequel a servi de type 
au traité signé à Útrecht) en tant qu'elles né conttendraient rien 
de contraire aux présens articles, ce traité ‘de 1670 dispose, en 
effet, que « les snjets et habitans, capitaines, mâriniers, etc, etc; 
» des roygumes, provinges, possesstons quelcónques de lune des 
» parties contractantes ne pourront aborder ni commercer dans - 
» les ports, hârres, entrepóts, et tons autres lieux possédés par 
» l'autte partie dans les Indes-Oecidenìtales. C'est à dire que led 


| »sujets da roi de Ia Grande-Bretagne ne pourróní faire le com- 


» merce dans les colonies de l'ouest du roi d' Espagne, de même 
» que les snjets da roi d’Rspagne ne poufront entrer en relation 


| »avec les colonies du roi de la Grande-Bretagne situóes dans les * 


»inèimes parages;s …— EA E 
_A cela, l’ambassadeur esprgnol répond : que le traité de 1670 
est abrogóé do, fait; qu'en 1814, l'Angleterre fit contracter ä 
V'Espague l'engagement d'adinettrê sès produits sur le pied de 
la nation la plus favorisée dans le cas où, la: poopibilion qat jef: 
mait Alors au commerce étranger les ports d&s totonies espá= 
gnoles viendrait à être levée plus tard; que cette prohibition à 
cessó en 1824; que |’ Angleterre a, dès ‘cette ópaque, et confor: … 
mmment à la proùiessë faite en-18TÁ, joúï Ae traitement deld Rio 
tion la plus favorisée; qu'il allait de soi que cette faveur devait 
être róciprogne; que, par conséquent, l'exception établie par 
le traité de 1670 ne saurait êtro lógitimement invognée aujdar= 
d’ hai. ; Re “ EE 
… Tei, rópliqae de lord Aberdeen. — L' Angleterre n'a pas cón= 
sidóré comme une concession, oninúé ile faven r‚ comme lac: 
complissement d'une obligatton contractéë én vers elle, la lerés 
des anéiennes prohibitions prononcée parle döcret de 1824: 
Gela est si vrai qu'en 1828, un ordre en conseil à été rendu ád 
sujet da commerce avec les colonies étrangères, et cet ordre ei 


FR 


j conseil n'accordait à l'Espagne que des faveurs limitdes, bien 
j loin de lui reconnaître, un droit au traitement de la nation} 


plas favorisöe, L' Espagne n'a pas réclamé à oeite épogue. Dine; 
elle a acquiescó par son silence, Doùc, elle tr vet. pes feadóe 


rôclamer aujvurd’hai. ate RE: 
Vaes et deëseins de VU ntiig-p tele. 
pripape doit pas dêtoüf- 
ner les yeux du tapis politique do V'aatrgyjbin 
Voici ce ne vent vUnldd Bihérioaino, Rans ekke 
Ohtenir, èn premier lieu, JÂ 1hniterdu götfe di Mexique pâr 
'annexion du Texas; puis, à force Ä'intrigues, s'incorporer de 


Les Etats-Unis junent gros jeu,et V' EpyjggAë döit p 
b inisplière. _ - 
3 
la même manière les états situós au nord da Mexique, la Coá: 










huilie, le Nouveau-Mexique, Durango, Chinahua et Sonora, et 


s'atâncer ainsi en ligae directe vers le golfe de Californie et 


4,000‘ piöces de canon, bombes, obus, etc. ; sì avec tout cela il n'est päs tra 
quille au dehors et au deilans, il faadra.qu’il soit bien poltrori et biëá túrbu-: 
lent.‚s …… ENE s ‚ . oe Teer? 
__MmeRaymofid. — Quelle diable d'histoire nous fait là Ml, Gaspard; erker: 
vans-nous à faire de nous occuper de toutes ces billeveaden P, tt En 

‚M. Raymond. — Attendez donc, Mme Raymond, nous «ll8Ré, arriver à-la 
„partie intéressante de sa lettre. (H/ continuede lire.) & Au'ärilieu de toute mes 
occupations parlementaires, je n'ai pas négligómesaffaires...» 

M. Raymond. — Il vent dire nos affaires, puisque sés affairea aant leë.nôtres: 
(At continue àlire;) « Et tu verras, à mon retour;queje n'ai pas perd mon 
temps: les ministres ont dà bon,quoi qu'on en dise,et quand on à trouvé te bout 
par où les prendre, on en fait ce qu'on veut. Sentement il fant savoir daisir le 
moment où ilsont besoin de nous; j”at été assez heureux pouf ne pas mi'y trom: 
per, je Ven donnerai les preuves. Il fant dé:ton-côsé que tn’ me secondes et - 
que tu me prépares,à mom retour, urg evatión qwî ait du retentiësentents | 
ainsi, nne belle sérénade ferait très-biet, et une dépntatiën des notjllff: 


















électeurs de lendroit, qui viendraient fêliciter leur dóputé à son retoür’ 
ses loyers, produirait ap egoeptent set. v on 


Mme Raymond. Rh Dfentgu’est-ce que tout cela nous rappo: isd 
…M. Raymond, — Kitésons-to faire ; sars doute qu'il A ses id 8; 


Gaspard est un görgen babile qui ne fait rien sans inteätiori. 
Mme Raymond. — Oui, dans ses intérêts, Tens jn 
M. Raymond, continuarit à Zire, — & Cela me ‘procurerai 

lante dana mes foyers, ét‚ pour la session prochaine, mie 

erédit, aupròa des ministres afin d'en obtenie ce qüg: 

Vous vayez bien, Mine Raymond; qwil pongadjmeil. 
Mme Raymond. — Oui, pour l'annde, proohsiink 

pensé à lui, É ì EA N 
M. Raymond. — (Zloontinue à lr.) à 


ar 


ait ún grand 
te-pour toi. » 


mtd’écris par le même or 


dinaire, te dira des choses que je indie et qüite plairont, je l'es-. 
pèêre. Mille choses aimablès de m ghanime, et annonee-lui ‘que raï 
pensé à elle. » Tu voïs bien qu} dei! 





Mme Raymond, — C'est os EEN arrons. Après? 8 . 
_M. Raymond, continuafit, Ardi € Je lui rapporte une gravore de la Sté- 
Vierge, quie j'aì gagnée ùlapfoferie de St-Enstache. Je nat pas oublië not plúsf 
Uesute, que j'appellérai Wrêntdt, je fespère ; mia fitte. # a 


1*Océan-Pacifique. Après cela c'est le Mexique méridional ct 
une partie dé Flsthme de Papama qu'il faadra aux Etats-Unis 
afin de poursuivre Îeur but. Pour peu quel’ Angleterre aban- 
donne le Ganada an frère Jonathan, F Union-amêricaine consti- 


ennen en mg rd nen 


te qui ait existô jus- 


taera enfin [a conf&dération la plus puissan 
qa'à présent. ; 
‘Or, Vannêzion du Texas serait, le: premier pas vers l'accom- 
plissement de ce projet gigantesqad. — *  (Fômes) 
satmiven gd France. 
‚GUR EA DISPERSION DES JÉSUITES. 

La dispersion dè congrêgations des jésuites de France conti- | 
nue à occupeF tous les esprits; cette importante détermination 
est apprêefée par tous les organes de la presse. 

‚ ka Presse rend hommage à la sagesse du saint-siége qui, en 
gedopnaat la dissolution de la congrégation des jésuites en 
Erance, a Ôté tout prêtexte d'attaque aux adversaires-du clergé 
et aux ennemig de: ha liberté d'enseignement. Cependant, dit- 
elle, cette mesare ne suffira pas pour imposer silence anx jour- 
gans qui l'ont provoqupe avec tant d'acktarnement, et le Cans- 
titutionnal , par exemple, continuera d'attribuer aux jésuites 
hanteur et sécularisds tout cequ'’il imputait aux jésuites ráunis 
en corporation, Cela ne lempêchera pas, quant à elle, de 
louer Vacte cunclu, à. Rome, etde demander. que Von statue 
enfin sur:la liberté de l'enseignement. La Presse dit ensuite un 
mot, des prétentions da M. Thies. Le gouvernement n’a point 
vbpi à T'inspiration de \'ex-ministre-du Ìer mars. M. Thiers 
‘voulait que Kon appliqnât la loi ; le'cabinet a eu. recours aux 
pégociatiuns : il,.n'y a point de cnup d'autorité. En 

Le Constitutionnel aura compris qu'en insistant sur la gran- 
de victdire de M. Thiers il allait tomber dans le ridieule, Ilse 
tait done ce matinsar l'affaire-des jésuites pour naus entretenir 
gompendiensement, de l'exposition de l'industrie à Vienne. 


“Apropos de Ta solution si favorable au sentiment religieux si 
hogorábtd poúr le gouvernement, qe vient de. edeoïr 6 ques- 
tri des evaites, b dire ‘da Cônstitutionnel, tout le mierite de 
deitethesure rdvient,d' MM: Bartót et Thiers. Por quelle raïson ? 
deniimde' le Globe; — cés'honórables dépatés ont prönoncé ‘un 
dfscutirsdur cette question, Maïs pernictrez-nous de vous de- 


mhatder di: de sont des nëdsteurs dut, död ler mois d8 mits Hvitert 


pòèé Fa: qaestijn: Bas les ‘terines ‘par Tebinek élfe viëht d'ötre 
resohie P-M--Bâröt du M. Thibfs ävarttil Bróposd d'entrer en 
mógeïdioie avelasi Demáadaldheils application 
ïihbdtáte des lois Franghisës ‘ou Ue tPansaction loyale, hòno- 
rable, fut‘mènageát a ae té'du Saint-Siâge ct la digui- 
t6dò'la Fräncös Ty 1wtorbtsaé’Fôglide et ceux de l'órt. HM. 
Bärrot et Thiers ‘ont PAES Pet-présidént da 1ér mars a fait 
efitendre” d'aäséz: bud ehrúses. Mais àvait-il con ses ins“ 
trâcriuris à' Mi ‘Rossi, 6û bien M: Goibor s'étdit-il oceupó de 
trageher cette difficalté par la voie qui vient de réussir ‘d'une 
fhigórr aitset din que” Cómplète? Voilà où l'on'en árrive lors- 
qu” óirs' est jevo dans une ojiposition ‘systématique, aussi injuste 
qu'aveugle.’ Vous ne poutez “pattieiper & rien de noble, de 
grand. Vous en’ êtes rêdûit au “rôle de curieux, Les slijges, en 
s’affubtant de la peau:du Lion, inspirent plutót ld pitië que la 
eölëké, ét parle temps qul bóërt, hoûs sàvans bégncoap degré. 
aûx gens qúi'sd sactiftent “aut rires da publie, lobspue'l'un des. 
ieùês ‘arrondtt en Algétie den patrimoine contpoad des larges- 


sti de tbiatés hid ogimës: * 
nti nis ete PR bne | 
…_be-Journal des Déhotese parait: nullement douter de la sou- 


mission de la compagnie de J'ésus. 4 

‘oe Qufensse sonniettant, dit-1l; les jósuites de France fassent 
ualsgre dhebijseanoeren vers:Rome: ou un acte de respect envers 
bankai mof matae,ziesest zergai importe peu. L'essentict est 
ala ssassenoddaasoupsigsion, et nons n'avons pas à rechercher 









bes wikgabirmdgiidasbduravpir::dierde, Les: lois seront | 
_esdendiddpae dlendnsuhllie; Nats s'dvouw done pesla noindre. 
_ bie ied nice jphrerdine déysens: des jötuives, -duij” ponr le-ino- | 


dverfdpallocenre: diexister ; oncoremoins aux dópens-de l'Eglise. 
drang, qui veconnaftre bientôt, nous en sommes persuadés, 
aut tegourernement.n'a jamais mieux servi les vóritablesinté-: 
rêts de ta religion. Tout le monde,d'ailleurs, ne peut pas triom- 
pher à la fois, et nous vorons qùe ML, Thiers s'est déjà attribné. 
tout l'liönneir de la nêgociation. C'est l'illustre chef du centre. 
gauche qui a tout fait; le ministère.n'a été que l'humble exó- 
cuteur dé ses hautes pensées. Nous nous; attandions à cela. De- 
puis quelque. temps MN. Thiers marche de suctès en succès. 


L'autre jour, il négociait avec l'Angleterre, et obtenajt la: sip- l 


pression, dn droit de visite; àujourd’ hui íl négocie avec Rome, 


et ‘obtiënì la suppression, des jésuites, Mais ce qui est, vóritable- 





Besule, vautant de joie, — Qu'ilest gentil, man cousin! 
Mme Raymond: — 
‚ voredày ' '…e bsate: : 

_M Raymondjfindsgant de Ziro. — « Je lui rapparte des billet d'entrée pour, 
visiter le Musée de amine quand elle viendra à Paris. Quand à'toï, mon 
cher:Raymond; tui cooneteries sentimend, etc.,etc.…n … nt 

Mme Raymond; — Ebert! voïtà ‘untjolie léttre, el c'était bien la peine. 
de nous-tant donner dé niouvelwentpour faire nómmer M;Gaspárd député. 

“Raymond, d'un aêr disappltnks: na ì 
que cela, mais cepeitdant il ie fdatengore devesperer de'riën et attenrdre lr: 
redderde ebr fils, -- " er teevee ee Cee Defa 

Undater, Vous n'uttendrez pas lüngtemps; car je vois M. Prosper qui vient: 
en cbârantdn bontideit’avenuen 7 Ute PARE ie. 
Ee Re - ER SCÈNE UT, # 
ze Re mn ad Les mêmes, Proaper, — … 
Prosper. Bonjour, Eme Raymond; bonjour, M Raymond; ton 
se porte bibmioifstogs/ mna 
jeursfratoheworanelfskess:. … 
_ Ursule, — Méfeip hen bousin; vous -btes bien aimable. 

Mme-Ruymorrd, dönbohtinqeeb sen verit'amòne ici, loi? 

Prpspêér. — C'ent uydrbejta linie tet re de:mon: père qui:me d 
vous voir. ti oei egderide Pri ‚ : 

M. Raymond. — J'en ai regu unétwùssi:dans laquelle il me dit que tu auras ; 
kmerpatter MeT PND 
wd or Âl ! eerlainemo nnee wuteperier ; il arrive aujourd'hui; 
„mêieâknevent:jtas:g #lon:l5 sache: EH Potbtdenkaude de: perméttre qa’il : 
vien. deseendro ches ‘vous, &la Griniuudtoresmndi ro, ar vrslijkes jours 

‘Eriatteidanveyue.nvas lui próperiens drerllohevendeld en Hilten 2000 
‚Mme Raymoud. — Quelle idée baroque’ eet homtme.là ne va jamais droit 
som: hi dba re ser FRge et ie ELS) Kir PE ut 
> MeBamind… Test sûr que je ne comtprends PUB Ot 

PrqspiedeseNe: m'en perles pas , j'èn suis confad; noir pèresavöuvent des 
projets auziuels ou n'entend rien. 1 vent gie nons Ini pré gafiods ‘Hic sers- 
nade, une ovation, udsenteéetriomyftrate; qrië swisijeP® —- vevten 

Ms Raynrond,r- khest Fors: Cho ee, 

Mme Raymond; Non phe;juand il s’agit-de ses intórêts, 


mid 


t le monde, 


it de venir; 






ij | 
|: Prosper. — Aveo ga, qu'il trouvera ses $lectours bien dispneós! ils-disent. 
Un moment, un moment, nous n'en sommes pas en- 


Jtavoue que je m’áttêndais'à mieux |: 


eousine;.jé-no volts le dekntide pes, vous Stes nik |: 
tree se ien, He Brei enten Wist 4 


4 Fûté, — 


ment fâcheux, c'est que Ï. Thiers ne soit un aussi grand pali- 
tiqgue, que lorsqu'il h’est-pas ministre. On dirait que le pouvoir 
lui porte malheur. Quand il est dans l'opposition, il assure la 
liberté de lapensde, le repos du pays, la sdourité du territoire. 


Par quelle fatalité arrive-t-il donc que, lorsqu'il est au pou- 


voir, il fasse prêcisément tout le contraire ? Est-ce en 1840, par 
exemple, que M. Thiers assürait Je repos du pays? » 
La Quotidienne révoqueen doute la nouvelle afficielle pu- 


bliëe dans le Moniteur. d'kier. Nous donnons ci-apròs la note 


telle qug ce journal la publie. _ 

« Onze heures du soïr. — Des lettres de Romedu 28et du 29 
juin nous sont commauniquées, Elles contredisent la note in- 
sórée hier dans le Messager, et ce matin dansle Moniteur. Cette 


jnote repose sar une êqaivoque scandaleuse. Des conces- 


sians ont été faites, il est vrai, mais non point de la nature 
de celles qu'indique l'articte officiel, Snrtoat elles ne provien- 
nent pas de l'autorité vênêrable qa’on a vouln associer à la po- 
titiqne de M. Guizot. En un mot, l'honneur et le droit du saint- 
siége sont sanfs, et la trame ourdie par le gouvernement, doc- 
trinaire se dóvidera à sa honte et à son dêtriment. 

» La vérité tout entière ne tardera pas à être cunnue. » 


Voici en quels termes la Gazette Universelle dà’ Augsbourg 
nous apporte anjourd’huila nauvelle de la dispersion des je- 
suitesen France. C'est unecorrespondancede Rome,endatodu 26 
juin: EE 3 ne 

«Une réponse, telle qu'on. devait s'y attendre, vient d'être 
faite à la demande dressée au saint-sióge par M. Rossi, au nom. 
âü'gouvernement fPánqais, à l'effet d'éloigner de France les jó- 
suites qui y sont maintenant êtablis.-Le Pape, est-il dit dans la 
note qui a été rédigèe à cesujet par S. Em. le cardina!-secré- 
taire d'Etat,”ne peut, en qualitéde chef suprême de l'église, don- 
nèraucún ordre de ce genre, pas plus qu'il ne peut intervenir par 
ses conseils dans cebte affaire, La s'arrête la nouvelle officigile. 
Pár contre on dit, et nous avons tout lieu de croire que ce bruit 
est fondé, du moins en grande partie ‚‘quele gënéral des jósuj- 
tes, mù par dès motifs pàrticaliërs, va ordonner qu'à l'avenir 
fes collégés et les‘noviciats, établis en France, cesseront d'exis- 
‘ter, ef qu'il défendra aux menibres de la-sociëté de Jésusd'ha- 
biter à plus de deux, et seulement à titre de pèêtres séenliers, Ia 
même maison, Outre les reptéscntations pressantes de M, Rossi, 
et fes divers discours pronuneésdans tes chambres, c'est, pa-” 
raît-il, à la'suite d'une lettre autographe adressée par le ror 
Louis-Philippe au Pape, qe cette mesure a êté prise. 





Affaires du Mexique. 


_ Nous complétons par les détails suivans, les nouvelles que 
‘nous’àvons données ävant-hier de cette partie du. monde. 
_ _L'opinion gênéral äVera-Craz était que la guerre entre les 
Etats-Unis et le Mexique ne pouvait manquer d'éclater, ll est à 
espêrer que le Texas conservera sa nationalité et détournera 
ainsi l'immineneede cette guerre qui serait infailliblement rui- 
neusepourle Mexiqae, Oe 
_Vis-à-vis dû Texas, le Mexique auraìt le dessus; vis-à-vis de 
Union américaine, il saecomberait évidemment. 
“ Ifest probabte que. même. si l'annexion du Texas avaitlieu, 
le Mexique ne döclarerait pas là guerre, mais qa'il se conten- 


{trail ainsi sa diguiitnà aouvart sans comprometire.son existence. 


… Le cabinet actuef de Ja.rôpubli [ue est bien composé; qroie 


{que ses membres ne. brillent point par des capacités extraor- | 


‘dinaires, ils’ ont cependint le talent de bien condaire' les affai- 


Fres. L'esprit du gouvernement est conservateur, ct il eat fer-_ 


mement décidé à s'opposer à l'influenee. eroissante.des fédôra- 
listes. Pant-être nne dictatúre énergigne vaudrait-elle mieux 
pour le Mexique, dans le présent état des choses, qù'un gouver-. 


| mement constitationnel; mais où trouver. l'homme qu'il fau- 


drait? Santa- Anna n'était après toat qu'un brigand de: premier 

ordre. S'il a conservó qrelques partisans, c'est qu'il avait de. 

nombreux comptices ; mais la nation ne veut plus de tui. Ee 
„Une des plus grandes diffienltés qu’ épron vele gouvernement. 


‘mexicain, c'est l'embarras d'argent. Anssi vient-il de'faire des, 


‘propositions à ['Angleterre pour un emprunt de troïs mìllións | 
{de dollars, destinês à consolider la moitié de la dette passive; 


‘mexicaîne ; un intérêtdu5 p. ce, à prôlever sur les droits sur le. 
‘tabae serait garanti à la partie consolidée. Si, comme òn le prê- 


‘['tend, la detta passive se monte à 26 millions de dollars, la mioi- 
‘Ytje: de cette dette étant 


consolidée fournirait un capital de: 
-2,500,000 liv, st. | „} 
Test à craindre qu'il ne se passe encore bien du temps avant. 


que tes revenus du pays présentent un boni queleonqne ; priïs- 
“que le chiffre annuél des dôpenses est de 24 millions de dollars, 
eh E : 5 RA 


‘tous qa” n’a rien feit poureuz. Et puis, voilà notre procureur du roiqui: 
vient d'être remplacé, et qui dit que c'est mon père quien est-cause, et il crie: 


Ee 


»de.tous côtés contre fut! 
=: AL Rayrmond. — M, Gautier de la Raffière est remplacé, et par qui? 

Prosper. — On n'en sait rien encore. 

er. — Unn en; gait rl 
ee SCÈRE IV, 
M, Raymond, Mme Rayraond, Ursule, Prosper et Fûté. 

Fûté, d'un air mystérieua, — Monsieur, madan.e et la campaguie ‚j'ai une: 
_nonvelle à vous anuoticër. hk i 
__M. Raymon: Bondé on manvaise? 

_ Fûté. — Jarni! j’espère qu'elle est bun: 
“aiver, incognito, comte un grand seigneür, 
“Mine Raymönd, =— M. Güspard êst arrivé! 

Prosper. — Je vous l'avais dit;: ilèm'ann 

heures après sa lettre, ; NN at Sid 
M. Raymond. — Et où est-il? où l'as:tu laisag 
Fûtó. — Je l'ái lùissé dans sa-voiture... 
Mme Raymon}, — Sa voiture! 
Fûté, — Oui, oui, un joli berlinga 


t‚ je in’en vante, 


Ie M. Raymond, — Uu berlingot! tu veux dire un landaw? 


… Fâté, — Oui, un landaw; c'est tput de même une belle voiture à la dernière 

mode de Paris. dj sns | 

‚‚ Mme Raymond, d Prosper. — Ab ga! ilrevient donp millionnaire, ton père, 

Aw’il foule carrosse? ob PT dj 

… Prosper, — Jen restestupélait.. 
u, Rafmond,d Ft, — Mais enfin où est-il? 


* 


… Füté. U vonsastend à la ferme; il vous prie d'aller an-devant ‚de luid 
negra De dans le pays qu'il est arrisé, ER 
id igg moressement. — Allons „vieng , Progper.„allane le rer 
trouver, (Ile sortpnf ave Fútd) je 

SCÈNE LT. … 


Mme Raymond , Urenle „Fûté , accourant ensittta ll, Ruymoad:; MuGospard, 
' gel Prasper. : : kf i 
Fúté, accourant, — Madame! wmarlamo! voiei tout le mondo 


5 | M:- Gaspard 
WM. Raymond; M: Proupert:- - EA 


vager qu'il serait ici quelques; a ‘Gaspard, d son groom, — Va'puyer le pòstilton, deus poste” 


4 rant ouverts. 


| terait;de rompre toutes relations avec les Etats-Unis, ef met-J_ 





welle est bonne, (Fout bas, M.Gaspurd vient d'ar-; 


-_ 


“quìsera observó dans toutes Jes douanes de terre et 


































































tandis que celui des revenus ne se monte qu'à 12 mn 
est vraì que sous un système de paix et d'ordre les 
pourraient être rêduites à 10 millions de dollars, et les £2 
augmenteraient au point de laisser un surplus conê 

Mais ce sont là des espérances lointaines, sinon entië 
chimériques. S 

Plus encore que de V'argent, ce qu'il faudrait au Mex! 
seraient quelques hommes de génie ou d'une habileté tr: 
dante. Le président intérimaire, Herrera, est un esprit Ì 
gent, mais il est trop faible pour des temps de trouble; 
íninistre des affaires btrangères, est un homme du mèêraë 
bre; Rosa, ministre des finances n'a aucune expérience 
cière ; Garcia Conde, mütistre de la guerre est un homtt 
naire; et Riva Palacio, ministre de la justice, n'a qu'une! 
ce à peu prèsnulle. Le général Paradès est l'homme 7 
capable du système actuel ; mais il refuse la prósidence, 
dant sur son peu d’ habitude des affaires d' état. 

En tout cas le-différend mexico-texien-américain de 
aplani avait que l'on puisse s'attendre à voir s'effectue 
gänóration tant désiróe du Mexique. 

Mais il faut le.dire en l'honneur du gonvernement ae 
Mexique vient de faire un grand pas pour regagner tes 
monde civilisó, en se proposant de modifier son tarif ve 

Voici les bases pour la formation du nouveau tarif, tel 
les recommande au congrèsle comité de la chambre des df 

_« Dans l'espace de 40 jours apròs la. promulgation de: 
cret, le gouvernement est antorisó à former un nouw 


comme résumant les réformes que expérience a fait 
tre nécessaires dans |'intérêt de F'état;du commerce er 
et de \'industrie publique. 
Voici les bases sur lesqueltes les. changemens dert 
établis: Ks: 
le Les ports qui sont aujourd'hui ouverts:à la ness 
êtrangère et au:cabotagesous pavillon étranger, leur deë 


2° La prohibition des marchandises ótrangèros: does 
portation était défendae à lu date de l' établissement de’® 
ses organiques, ou qui ont étòexclus de da. rópubliqae”| 
„oongrès existant, eontinuera d'êtreanaintenue, Ei 
30 Il.n'y.aura pas.de changement à l'égard des raa 
qui actnellement entrent librement dans la répabliqug 
gleiens y-rolatifs, ötablis.par les art. 5, Get 7. du ta 
“dácembre 1848; conserveront force de lei. 
4e Les modifications à introduire parle. gouvernen 
le-paiement des droits de deuane, ne peurront: dans 
tendre à augmenter le taux des droits existans; par 
nouveau tarif.ne sera pas réduitau-dessous du taux 
tarif d'avril 1842. rn SE 4 
5? Le paiement.des droits-de donane à:fixer par le 
farif, se fera dans-les bureaux donaniers maritimes, où 
chandises seront importèes, et dans les bureaux corré 
‘de la capitale dela rópublique. 
La. partie desdits droits allouêe au paiement.de la € 
blique-continuera d'être affeetéeà oet, nsage,; corne df 
aujourd'hui, et à. cet ógardil: n'y anra,aucun cha 
introduire, oai) EE 
6° Le nouvean.tarif nesera mis en vigneur que-six 
la promulgation de la, loi, afin-quo le éommetoe en’g/ 
éprauve nacua préjudieë, — Á 
7 Le tarif existant ne sera changô qn'après que-le? 
aura décrêtò. les bases da; nouveau tarif. confermét 
pouvoirs constitutionnels, oid 0, 
8e Lorsque lesbasgs du nouveau tasif seront ótabl! 
changement ne-prendraforee de.loi pour Je commereë: 
qu'à dater de six. mois après la. promulgation de la 
gouvernement est.auiorisd-Â introdaire, quand il le 
‚venable, tels. changemens qu'il jugera.nöcessaires p@% 
‚meree à l'intérieur. . p 





Nouvelles d'Espagne. 3 
B Marit 

Les nouvelles les plus vóitffadictoires éontinuent 
relativement au projet de voyage de la’ reine aux Zij 
Basques, Il est deë mêdeeins instraits qui dontent 15 
pu declarer que les eapx de- Str-Aqueda étatent indi! 
spour la reine, quand-il.y a beaucoup d'autres enuxr 
qui, pour une.santò si précieuse auraient. les mémes 
Le bruit-court qu'il ne sera adepté aucune rósotuë 
live relativement au voyage de la reine aux province“ 
que lorsque la-cour sera à Sarragasse. 


— La Gazette doit publier très-incessamment des t 





Mme Raymond. — Eh. bien! estrii -besoin-de-révolutioun® 
ca? Eh quoi! voici ces möesieurs? Eh. bien ! qu’ils viennent, 
-venus, 
-_Ursale, d part. — Quel bonheur! 
Gaspard, en habit de voyage très-élégant.: Un groom, une 
chapeau eten burge. anglaise porta. soptnantaar.idise gets 
Mme Raymond, ensuite $lembrasse Ursule. — Que je suis} 
trouver tous bien portané, má bonne Mine Räymont, ma dl 
je ne me sens pas d’aise,d’être de-retour près de voos. 
M. Raymond, — Eh bien! voilà ce bon Gaspard, ma ohé 
qu’ila bien persé Wous. s 
Mme Rayand, regardenbavoo humeur Leooetwme dolf: 
tonnière ow sont attachds deus ou trois ruhans d'ordres d 


Alda 


vais avec plaisir que le cousin Gaspard a aussi pensé.à lui- 


Ursulè. — C'est bien naturel, 





sne-lui 80 fr‚ et tu lui donneras 10'ft, pour boire. : : 
"_M. Raymond, — Tu paies comme un prince. ú 
_ Gtreperd, … Mieux qu'un:prince, mon cher; un-député inde 
néreud, glu fait de la popularitó. J'aurais pu revenir 5% if 
poste; cònime beaucoup de mes collégues qui n'en font PR] 44 
dance! je me suis acheté üne'bonne voiture, et je suis vond. 
tre chovauz, les guides päyées double; il faut inspirer; % sigdef® 
traverde, uüe grande idée dela prospérité du payé, et nd atd 
donner Peteniple. erde: 
_ Prosper: — OtFfnon père est dansles grands principe), ,:.20 
réprésentatif ! k gn 
Gaspard, d Fdté. — Fûté, aide Francis, mon ‘domnestt 
voitare' ootiduis-le à-la cuisine, recommande:le de erf 
Raymond.) Tu voisque j'ugis sans fagon, c'est unie en 
1kiase faire, je vais te dotwaer ta revanclie, je veur gee 
$byez chez moi comme deux coqsen pâte. ak 
Mme Kaymond, — Il est vraintent: bon gargott: rie 
tu n'ks done pas entendu ce que te dit. Gaspard? 
_ Fâté, — J’attendals les ordres de Madams, 
3 Raymond. — Tu raisannes, je'craie?) 
“Mme Raymond, — Faites ce qu'og vous ordefaë: 


> s 








































iirangement entre le gowvernement út fe banque de 

ând dans le but d'assurer des ressources à Í' état pen- 
Bis, À raison’ de’ 60 millions par mois. ‘Cetarrangement 
Wada vorable au service public, 


Pablio n'a: pas ótéaltéró,malgrò les rameurs sur des pro- 
tonnaires, le anriagede la reinoet la venve de don Câr- 
pagne; la population nes'est pas laissé alarmer, elle est 
nquille, comptant sur le zêle et la fermeté du gouver- 





Gazette de Madrid, du ler juillet, publie nge ordonnance 
“ontresiguêo par M. Pidal-et adressée pu directeur génò- 
‘Outes, Nous en donnons ci-dessous: les dispositions es- 
es + Én exécution de ha'loi du 9 juin dernier, par laquelle 
Prement est autorisó à contracter, dans la forme la plus 
Use, un emprant dont les intérêts annuels et l'amor- 
Pt ne dépasseront pas 15 millions deréáux, S. M. a déci- 
tet emprunt serait mis aux enchères publiques en se 
länt aux règles générales indiquèes ci-après : Ie Le 
fonds quelle prêteur s’oblige à fournir est fixó à 200 
de rèanx, répartis en 5 annóes de la manière suivante: 
née 30,000,000, la 2° année 40,000,000, la 3° année 
JOO, la 4e année 40,000,000, la 5e année 30,000,000. 
,000,900.… 8° Seront comptôs intógralement au prê- 
98 la première annéeet durant les années suivantes, jùs- 
Apdekte extinction de l'emprunt, les 15 millions votés 
ês dans la loi précitée du 9 juin actuek- B> De la sus- 
ede 15 millions il sera réduit chaque armée la somme 
le monteront les intórêts dn capitèlävaneó dans cette 
née, et le reste sora appliquê à Î'ainortissement de 
Ï0r La liqaidation du capitalet des intórêts se fera 
ent. 
Boo del. Comercie; da ter juillet, dit qu'il existe au 
la ‘Californie une cotonte espagnole ignorée, compo- 
aetques villages-ou fnissions, qui lors de |’ émancipa- 
exiquo santrestóës isolées et indópehdaütes, et sò te- 
Comme dópendant de la mótropole qui les oublie. Des 
Astiques espagnols dirigent ces populations. L'Eco ap- 
Atention du gouvernement sur cette colonie, Ù 
È 8 Libéral de Carracas du 1.7 mai publie le texte du traité 
8 Madeid avec la république de Venezuela, le 30 mars, 
biel or teoumnaissdic |'indépendance de cette rópublique. 
bligeait à payer 5 mùllións de Duros d'indemnité amx 
ters dont les biens ant été confisqués pendant la guerre. 





téerit de Barceloné, 28 jain : et 
>de Rianaares et MW. Denoso Gortes sónt partis dujowt-: 
urla Franceà bord dw vaisseiu à vapeur de guerte: 
BF Euphaote,sqgides. conduira à Port Vendres d'où ils se 
Mt à Paris. EA 
rt de la reine poùr Esparraguera est fixó au 2 jeillet 
S. M. doit prendre pendant une douzaine de jours les: 
t.Puda et retourner ensuiteà Madrid par Saragosse. 
Ve visiteront pas cette année, les provinces Basques.. 
Assadeur de France partira de Barcelone pour Paris 
Premiers jours de juillet. Il n'est pas vrai que cet am- 
ait regn une dópêche.de Louis-Philippe relativement 
koude dor Carlos... 
tAvons quelque raison de croire, dit El Tiempo,que le 
die conseil: des ministres. a envoyé de Barcelone des. 
er qui portent-qne: l'or me:devragpas combattre la, 
ME du comte de Trapani à la mia Able veer leatielle. 
Wi-dvoris entenda dire que letnfindwire der Iitórigur 
TÜtipoidt les mesures prises‘tëcemmentpâr les aato-: 
stes à l'ocedsion de bruits de conspiration qài ont. 
es Parait-d'un autre côté que-ta revue des régimens de 
ne El de (alice étHit: une mesure prise depuis pli- 
a 15 qhoign'ilen súit nous donneròns au gouvernement 
lorsqu'il eirealeradés bruits de complots de ne pas 
; Ee Mier-l'alarme, saditidt tâisser-ce soin anx conspira- 
Je At n'employer la force militaire que lorsqn'elle est 
dispensabte peur mraintemier-Fordre ; d'ailleurs il 
Ord d'employer-tagarde natianale,les agens de sù- 
Woins que tes róvoltús ne.vous attaquent à ontrance; 
Aut leur rósister:par tous les-moyens dont on peût 
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dant dans un fauteuil, — Je vous demande la permission de 

Phêre Mme.Raymond. Pi, 

Je,le pomprends, la fatigue de la route, près de deux cents 
k \ 


 misins la route que les fatigues de la session; la dópnta- 

„5alêre, quand on veut fäire son métier… 

Ho Conseiencieusement? — En 

wv bi jantageusement. Aussi je me suis bien souvent félicité, 

a Dn chargé de la-corvée; parole d'honneur, si je t'svais fait 

N%he-ami, (u n'aurais jamais pu faire ce que j'aì fait. 

In Gest bien possible, 

mia egtetoi que la nomination de mon ls à la place de pro- 

Meins REÉ trois mois de dómarches. 

Bd +18 sis procureur du roi ? a N 

U. Wee, tosper, procureur du roi? sr rn Pen 
Oper, procureur !° ' 

Ah 
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omment, tu as pu réugsie ? … 
GA n'a pas été sans peine 
8 nevens, 
Marine pour 


le ministre des finances pour un desesélectaurs, | 
str, 
P: 


ede un de ses cousins, avocat sans cautde: han Gua- 
ärce de gar publics peur an de ses protégés. dent;il ‚ne | 
bliothe. ‚nest bon àrien ; le ministre „de 'Pinstructiou publi. : 
sun hon 6: dont il a promiis la place ; je nesavais plus anquel 
fori, man Cisif, ùnequestión de cabinet ganslaquellé ma voix 
rn Des pauvre Prosper était mis de côté, mais erin. 
U Pas emporté,' , Bi 
kan path Üu scrutin ; voilà 1% 
Sr & Minis : . 
geoi 1e rotsig. ener dela Rare, qui estad: 
… Aen a pasde droits, il n” ns d* : | 
| ration seen plus dt aike ve den ijd a ana | 
Sr eteagiain.dans le Moniteur, oe 
Lea OA Td SD a oee, quot 
End; kn et Ee De ane ar hg 
Ujdront, — Ah l.mon Dieu 
iens, gaine-fait penser, mon Giet d 


N 






‘honneur, ceta-'| 
neer, mon cher Raymond, que fed 


SOrrespondances des provinces s’'advordent à dire que 


…”Le27 juin on éerivait d'Oran : 


et d'intereepter, autant qu'il 


fVéloce a aussi appareillé fe même jout poar Tanger. 


| dres existant actnellement, nous trouvons qué le goavernement 


la suppression de soixante-quatre compagnies des hataillons de 


Jide compagnies des batailtons actifs, L'unde nos régimens.d'in- 
“[ifanterie prêsente depuis longtemps nne inconcevable anomalie. 


Heien,gui bommande le régiment. Les denx promotions prochaines 


lai une pour toi de croix d'honneur ; ah! et.un 


; le garde-dos-scranx vaalaitta | 


'ordongance royale: Prosper, tu | 
TM: Kaymorid; viventent, — Je n'ai pas besoim de'te-dire que je suis à.ta dië- 


j: Gaspard. — Je n'en attendais pas moins de-tá part, et, franchémpaat, j'anrais 


…… Baspard: — Toutantané, T”idéerm*órait 





“a 


ne 





j _ La cavalerie nóus présente trois places de colonel vaciniës # 
j darts le 2e régïorent de chakseurs, lè régiinent des guïäes èt fe A 
de éuúirassiers. Les autres grades súpérieurs de cette Krime sont 
Be éomptet. e 
_Pour ce qui concerne Vartillerie, trois róginiens sur quatre: 
sont comtnandés par des lieutenáns-colonels. II ya done de cb“ 
chef trois hominatiuns de éolonel à fire dans cette arme; à 
[quoi il faut ajouter an lieuténant-cotonel et trois majors pour 
avoir le chiffre des vacances duns les grades supérieurs: 

Dans le corps da gónie il mangae an colonel et un tajor. 
Quelques vacances existent dans les grades subalternes. 

Cet apergu nous montre que le gouvernement aà pourvoir à 
la womiaation de trois lieutenans-génóraux sept gênóratus- 
majors, onze colonels, plusieurs lienteaans-colorrels et majors, 
Jamais ttn ministre de la guerre en Belgie ne s'est trouvé dans 
une position plus fâvoralile ponr ässtrcec. l'avenir de Varmide 









































































_Neuvelles et faïts divers. 


Nous avons regu aujourd”hui les journaux d’Älger jusqu'au ; 
30 juin. Les nouvelles qu'ils nous apportent:te sont pas impor-_ 
tantes. Voici ce que nous y trouvons de plus intéressant: : 


sL'émir Abd-el-Kader se trouve encore sur l'Oued-si-Nas 
ceur‚ ayant avee lui ses rógnliers et diffórens göums des tribus: 
réfugies sur les hauts plateaux. On lui prête Vintention de ten- 
terune razzia sur les Harars: mais les bonnes dispositions de | 
nos troupes, Vactivité des colonnes mobiles commandées par 
les colonels Góry, du'56,et Monret du 1er régiment de la légion 
btrangère, suffisent pour déjouner tous les projets de l'ómiret 
pour maintenir la sécurité parmì les tribus soumises rêpandues 
autour de Saïda et de Tiarct.s … 

M. le général Korte a quitté le 17 juin son bivonac de Sidi- 
ben-Youb, et s'est porté sur Dhaya, pour alter mandénvrer avec 
les troupes au sud de ce poste. Ìl était attenda à Oran vers les 
derniers jours de juin ; il devait ravitailler ses troupes au camp 
de Sidi=bel-Abbès et organiser un grand eonvof qu'il condui- 
rait ad camp de Dhaya, pour en compléter ab peor aldndsmen: 
avant de,reprendre ses opératians. fee Je 

Après 4à brillante afaite chez les Beni-Snouss. M. le génóral 
Cavaignae est reparti de Zebdan iele sa colonne 
dans la plaine des Chatts, sur la ligne des uitg, ==Cette manceu- | 
vre avait pour but de couper la retraite de f’briir vers le Maroc, 
êtait possible, toutés les commu- 


… — L'Indépendance dannè quelqnes renseignemens positifs 
sur les promotions prochaines qui préoccupent l'armée belge. 
En comparant Ia loi d'organisation del'arinée avec les ca- 


doit pourvoir à la nomination de trois lientenans-gónéraux 
(un pour.le cadre d'activité, deux pour Ja section de réserve); 
sept gênéraux-majors{(trois pour le cadre d’activitg, quatre pour 
la röserve); ensemble dix oficiers-génóraux, Ce.nombrä sera 
nécessairëment augmenté par la retrait probable de plusieurs 
de nos, vétéràns qui, par leur. grand âge ef leurs infirmités, 
fruits d'une carrjère honorable, ne peutent pls appor- 
ter dans le service militaire deux qualités indispensables, la 
viguenr et l'activité, nd ee Ee 

Le corps d’ötat-major, complet dans les geades gupóérieurs, 

dait recevoir ane augmentation de onzeofficiers súpêrieurs, 
Ì “Dina le carps.de l'intendance, il doit être pourva à la nomi- 
‘nation d'un intendant de premièraclasse (assimiló an grade de 
‘eolonel),d' uut soùs-intendant,de première -classe (rang de major) 
et il doit être procèdé;au olassement définitif de tous-los olficiers 
comptables ayant rang de capitaine ou de lieatenant. 

Bans le service de santé, une lacune doit être comblée dans 
Y'êchelle des grades par la nomination d'un médecin en chef 
ayant le rang de eglonel. ae 

Dans ['infanterig, deux places de colonel sont vacantes dans 
les 1f et 5e régimmens; un lieutenant-colonel manqueau 4° de 
ligne. Plusieurs-places de major sont également vacantes. LI ya 
‘done des nominations à faire dans les grades supèrieurs de l'in- 
fanterie pour atteindre les.chiffres de la loi. Mais, d'autre part, 


belge-en mettant àsa tête des offciers qui par ui mórite ral et 
umzêlesoutenn, puissent | maintenir dans ta voie du’ progrès. 
— On sait que S/M. la reine des Frandaisa fait préscht aù' 
pape d'une magnifique tiare du prix de 106;000.fe. L'envoi de 
eet objet précieux était accompagné d'une lettre autagraphe de 
la reine, Le St-Père vient de rópondre à S, M, par: wine letere:de: 
remerciement profondêment rcconnaistante et affectueuse,- ''5 
_— L'índemnité de Ml. Pritchard est dèfinitivement rébtlöes lo’ 
 trósor a payé, ces jourszei, trois lettres de change, dont unc. de” 
5000 fr. et deux de 10,000 fr, tirbes du cap de Bonne-Espé- 
rance par l'ancien missionnaire de Faëti. Ce mode de. païemeat 
lui avait été offert par le minístère frangais.- Ces traïtes lui 
| avaient été escomptées par la maison Georges Greg de Cap Tow, 
nications de ce côté. en —__… … j Poùr le compte de laquelle elles ont été envaissées à Paris. « 
Une petite colonne s'est organisée'aù camp de Lalla Magkirnia. f- Te ioie de mat dernier bet indrted Pag dé 130 mit; k 
M. le heutenant-génêral de Lamoriclöre devait se rèndre Suf | Kertseh; le doren den vótörans de l'ararás russe, Fess Fah 
kt En dead en PR Saporoschky; il naquit en 1725  entra au servide dans Tès pre- 
Les aâimines de la geande tribu des Flissas-el- Bähar, ayant f nières annbes de l'impératrice Elisabet, et Et ace eht ii 
appris le retour à Alger de M. le maréthal godverneur-génèral, | jes campagnes da derniër siècle ; ál fut pris pär les Tuúfes ef dût 
sot venus lui prósenter leurs hommages et l'àssurer qu'ils n'a- | vaster 16 amaesotave. Kevenn dans sd patri ik s’établit diny 
vaient pris anctmó part aux intriguês de l'ex-agha d' Abd-el- | [a Crime où il passa tranquillemeat sa vië: … 
Kader, Bel Kassem au Kassy, dans la vallée des Aâmieraous. Les | Saideinas d ee ed ree Gend OE En salte 
Flissas-el-Bahar (Flissa de la mer) st placès entre les Beni- | __=* wed ka wavire, le George- Sand, — Ort if Ed 
Ouagenoûn et les Beni-Djemad : c'est chez eux qu'on fabrique ane rt F Gee ge George-Sarid,. gure bs dend 
‘te sabre droit nommé flissy, dont les blessures sont de nature à } ver sur la côte de herboùrg. Les riehesses gup OE de. Mr 
être si graves. Be mnd We Bee timent, dont la cargaison se catoposait de, tpofs ou quatre tent 
“Le Toulonnáis a regn d'Oran une correspandance dn 25 | wille francs di espéces ou en lingots, lsssp hij partiod hen 
juin, gala annonce que M. le général Delarne est parti Be eliene deine hbe pn ne e coton, ont tart 
Tanger te 15, à bord de la corvétteà vápeur le Titan, et que le “Le 24 mai dernier, Al Guórie, adjunicataine; a cordetoricd seh 
opöratiohs, sois l'inspeétion de M, le lieutendnt de vaissear 
Gachot, détachú de la station de Granville pour pfésider & ce 
 sauvetage. Avant tout, il fallait refrouver \'épave.tecouverte 
par 27 mètres d'ean, et dont la pasition devait avoir subi , de- 
puis le moment du sinistre, des changenens indonpus. Bn effet, 
quand après un draguage acharnó et pónible, M‚ Guórin la te- 
troriva, ello avait êtó drpsgóe le lang. des rödifs, qui lt sé- 
parent de la côte. Áu premier examen, il a.éò vecounu qus, Ie 
bâtiment était conché sur, le côté; vouvelle gomplication… Bes 
bouêes, dont plusieurs ont été enlevóes par.Ìa force, da courant, 
| furent placées sur la coque' pour signaler son:gisemgnt; et l'air: 
se mit à Î'ceuvre de sauvetage, Dn vet en 
__Dans ces parages, où de violens remous en sens contrairds ek 
des courans désordonnés s'opposent à tout embossage stabte et 
solide, l'emplot de la elocdhe à plongeur est irapraticable; et il 
fatlu seservir des casqacs, foürnis d'air: par ùrf bateaa Ä porispe 
‘mouillé sur le liet de Îopératien: Deux hogrines pédventusèuls 
travailler à mer éthle,-ens’afBllaht zé biuyen dloodderdfiniteur 
permettent de semowvoir failementtzOa reiosikendapdn lo 
rer le fond et Fa positiorr du bâtisnent # am'eis,odös hen pternidnes 
maróes, umaceident faillit causer, un. gearepnkabhend,, tb 
dècourager les braves plongeurs,-les obligen àli-prudoöre. 
Un des plorigeurs, en s'affalant/ toùsba aa-niidiem d'ii, em 
barras de cordages, et, entraîné par son, poids; da} inoud ain 
point de n'en pouvaie sontir-qu’apnès les;pdas grands: cffocie,sf 
après avoir employé àsedógager tat le tems doritr it pausit 
disposer. Cette dángeveuse ógteuve, eri cünskatant-ton differ kös 
presque insarmontables de l'entreprise, a-cifgage-MoGabtin: de 
changer ses premiers plans. Ak 


Il a presque renonêé à sanvef là cárgaisod; quî,-gonflót dent 
les panfieaux, ‘ pparraît êtro dificilemënt retirée. Il espöre en- 
core tuutefóis.qn’flparviendra, à la longue, à saiair le bâtiment 
3 ì tand ’ s Let à l'amenersur un: poiët moins profound, sdit sur la:côte, sbit 

Pr Agligne a deux Ïieutenans-colonels, ct c'est le moinsan- f ; Cherhourg;mâme; où-le sauvetage serait assded.. Mais pour nie 
pas cbmpromiettre, dans dés. teritatives ‘désespéröes, le succàr 
‚qu'il -est,oneore -possibie'd'oötenir; date projet de concentret 


eend atord sen efforts pane sagt ta passage dans Ia dane, qui 


‘réserve, va mettre une fonle d'officiers subalternes à la suite 







Aans daute cesser cette grave infraction apx‚róglgs mili- 
























de deux cents lieugs de patcours. Ine compagnie anglais fut effrayée de ma 
tonourrence, et m'olffit, pout- renoricer à tôn projet, une fiche de consolá- 
tion de douze milte iyres sterling, en-un bón sur la banqte de Landres:Jb : : 
mis le bon dans mon portefeuillg, ef. j'éorivis au ministre que ma consribuêp 
ne me permettait pas, comme.députó, dò me mêler aux affaires indastriellos; 
étquê jé rètirafs md soumissien. tE 
MH, Raymond, — Voilà ce'quì s'appelle de la délicatesse «== 
Gaspard. — Ak ! moi, vois-tu,je suis un komme tont:d’úre pièce, et: je 
n’aurais même rien accepté de la compagnie ánglaise,8ije, n'avais eu: sur.le 
‚coeur mon vote de l'indemnité Pritchard, que j'ai dönné biën à mon corps dé+ 
fendant et absolument pour ne pas désabliger.oe bon Guisót. . : 
M. Raymond. — £ la bonne heure! c'est réparer.anp fauté. ee: 
‚Gaspard, — A présent, il ne nous reste plùs à nous eecupèr que de réalisdf 
tun des plus doux vceuz de mon eceur: le märiage da procaröùr da roi Prospet- 


e paùr' toi hal ‚-Prosper.… te- 
nez, j'ai vos brevels dans ma malle. a 

M, Raymond, — Comment, mon marí est chevâlierP ae mn 

Gaspard. — Et baron de la Grimaudiëre, Mme Raytsonä; Je de Ini avaia pro- 
mis ; il recevra les lettres-patentes de la chancellérie la semaine prochaine, et 
il n'aura que miile écus à. payer pour cela, Lenn Te 

Mme Raymond. — Fichtre! ga n'est pas pourrien. ENE 

Ursule. — Papa, baron ! j'en shis erichantéé: mais dites donc, mon cousin 
qu’est-ce quë tous ces tulians, bléts, jaunes et liserés queje vois à votre bou 
tonnière ? Et. B OEP 

Gaspard. — Ah ! ma chère enfant, ce sont des décorations.… Ce qu'il ya de 
fâcheux pour moi, c'est que le ministre a voulu me faire receveur-général, 

M. Raymond. — Et ga n'a pas réussi ? 


. z 


Gaspard. — Au contraire, il m'a nómmé : j'ai mon ordonnance en pocho, 
Mme Raymond. Et vous appelez gafâchéux? 
Gaspard, — Je dis fâcheux, parce que ca me soumet à la rédteofion, 
Mme Raymond, Je tous canseille de vous plaindre, mon cousin!… 
Gaspard. — Ah! ne vous imaginez pas que cesoitune recetle de première f° 
elasse ! C'est une pauvre petite recette detjuarante à cinquante mille francs 
par an tout au plus. ' . 
M. Raymond, — Le pauvre homme! alb 
Gaspard. — Ils ont faitentendre qu'il fallait d'abord mettre. le pied à bé- 
rier, commeènter par quelque'chose; aussi, je me suis laissé faire : ces minis- 
tres sont si séduisans; ils font ce qu'ils veutentde nous antres, pauvres dé. 
putés ! n 
. M, Raymond. — 
Paris. MEAN Ge 
"_ Gagpard. — Mais je m'en suis assez bien liré poûr une première année. 


\Gaspard avac la fille de la baronne Rayatandfi: «+ … 
1_„Urenle, — Ah! Ml. Gaspard, que vous pts bokt 1 u: 
Prosper. — Moa père, que de regensiaigsaneel … 
Mme Raymond. — Vous liga vitaemelfaires, M. Gaspard, 
‚Gaspard. Ges enfans stasepont, in ü 
‚guir; et pour aplaninde # | 
‚père bien, dane. la soôstettpraclieinë, sera conseiller d'unesour fo 
mille francë'sar fd doudà mille livres sterling que j'ai regues de út 
alliósdes-Anglaim - …: en Beerdt 
‚_M. Raymond.— Tout cela est très-bian „ et j'y. donite'mte 
Mais tt ne punses;pas que.tu es, spumig à la rééleation 2, qu 
lectetfre, tuaxquels tu as protmis tant de ehoses que West 
Gaspard — Läettoso du mónde laplus' rimplöt 
chert. éleeteurs , votre intérêt est: de me ref 
maes affaires, el je n'ai pls à m’ocenper 
„vous aurez avec moi et que vous n'aùriëz, p 
B. Raymond, — Puissamment raiseffi 
plusqu’dallerdiner. _ F 
— Gäspard, — Je'snis:-de Vavis 




























Allone, allons, jo. voie quêtu.n'es pas perdu ton tempe 


pek an avantdge que 
Ba teat-venu.s 
jat celâ ; il ae nous resia 








position pour tou odulionnement. 


eu recours. à toi; sans-une.circonstance-heureuse qui a fait tonsher trois cent 
mila 'ffaios dans ma poche. er 
“7 Tous enseniblè. — Trois ceúkthillefranes! — * porter, aprês da adupe:, bi Jot 

| vende, en caushat! droite mbinlswe | Grimaudiëre.… me 
d&s travaux publics, de toumissionner pn-chemin de fer, une belle Jigne, ma / vd | 
foi ! une des grandes artéres de nos nonvelles Voies de communication, prés f 
gn EREN dane 4 we wi É oi MR ASTER zen 


‚et je fais la 


rópositiaë 26 
bargu el de la Bs eds te 


birnnsde ke 


xontient les valeurs en espèces. . Á cet effet, on s'occupe, en ce 
moment, de dégager cette partie du. navire, en coupant le mât 
d'artimon et les haubans, qui retiennent à ‚bord le fatras dont 


nous avons parlé, et l'on a bon espoir, sì Fon rêussit à s'en dé-. 
barrasser, de sauver an moins une partie des richesses sur les- 
quelles repose la rémunêratior, de tant de courage et de fatigue, 


— L'oragequi a éclaté aux environs de Parisa donné nais- 
sance à un phóromène électrique fort curieur, mais qui eepen- 
dant ne portera aucune atteinte au nouveau mode de communi- 
ecation. M. Arago s'est enipressé dans la séance de lundi der- 


nier dedonner àV Acaädèmie les explications-suivantes : 


L'employé stationaire du têlegraphe êlectriqne de la rue 


St-Lazareayaut fait lesignalau stationnaire de Ronen,n'en recut 
pas de réponse. La communication était interrompue. 
Etait-ce la malveillance qui avait brisé le fil eonductene! 
Non; verification faite, le fil trait intact. Mais on ne tarda pas à 
reconnaître: qu'un acerdent font nouveau et oon prévu était 
arrivé à Vaatre extrêmité de la ligne, à Rouen, dans le ca- 


binet même da stationnaire. En examinant l'appareil,on re- 


connut que le fil de cuivre très-fin enrouló en spirale avait été 
vaporisé dans la soie qui lenveloppait, et que la vapear cui- 
vreuse s'étaik précipitée sur le fer det'électro atmant as 
elle adhère fortement encore. 
Pendant l'orage, a ajouté M. Arago, une qaantité d'électri- 
eité considérable a suivi lecfil'du télégraphe. Comme ce fil est 
brabdib, elle ne \'a nullement- endorsmagê ; mais, arrivé à l'é- 


rosaimant, lefluiden'a plustrouré qu'un fil d'une extrême, 


tónuité. 1tl'afonda et même volatilisé en partie. - 
Pour prévenie: ‘désormais tout accident de ve genre, il suffira 
de retirer les instrumens du circuit électrique après s'en être 


servi. Les fils conducteurs, nous venons de le voir, ‘ont peu de: 
chose à craindre à raison de leurs dimensions, et coumme, par les 


deux extrémités étalées en plaques, ils communigquent ávec des 

“atappes d'eau souterraines, Ì'ölectricité atiuosphériqae s’écu- 
lera dansle sol sans amener d'accident. Cependant, si la dé- 
charge électrique était très-forte, elle pourrait danae le 
fil conducteur’ leiamêtne. 

Dans l'accident dónt nons parlons, ce n'est qu’ un instrumerit 
quia souffert ; le dommage n ‘est pas grand. Mais si lo télégra- 
phe eût été en activité aa moment de la décharge, pent-être 
anrait-on à déplorer un malheur plas sérieux. Peut-être l'em- 
ployé de service ne se fût-il pas tronvé impunórment ‘aussi rap- 
“proché du point où le courant électrique, ne trouvànt plas de 
‘passage libre, a détruit le Âl même qu'il aurait dû suivre. Ce 
fait peut se renouveler, et la vie des hommes est trop précieuse, 


pour qu'on ne doive pas chercher tous les moyens de parer aux 


catastrophes anxqúelles nest ex pòsó. 
Ces moyens existent. Depuis un grand nombre d'années, il y 


a àl'observatoire de Parts an âl isolé qne parcourt l'électricité 


atmosphérique. Lorsque cetteêlectricitó est trop forte, elle met 


en mòuvement un carillon dont le tintement avertit t'observa-: 


teur, qui s’ loïigne aussitôt. 
L'apptication de ce. procédé anx télégraphes éleetriques est 


‘trop facile et trop"nécessaire poúr ne pas stupposer qu ‘elle sera” 


faite sans retardNons pouvons ajou'e: au recit de V'événement 
ĳ 


-dont nous venons de rendre compte que le même oragea fendu. 
_ quatre des poteaux guxqyels le fil est snspendu, Ce fait saffie ;| 
paur donner. „uog. ige Aaligemië del'drage et de sun étendue. 
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__NÉCROLOGIE. 

Constant vient de-mourir, Gonstant qui, pendant quinze an= 
nées, fut le premier valet de chambre de l'empereur ! Constant, 
qui devait vivre et mourir inconnu, eut ses jours de cólébrité. 

Chacun s'est habituê à lappeler Constânt, comme \'appelait 
P empereur, qui ignoraît sans doute que le Rom de famille de 
son serviteur, était Wairy. 

Constant Wairy, est-né le 2 septembre 1278, à Pérnwels, 
petite ville de Belgique. Son père tenait un petit hôtel aux 
bains de Saint-Amand, fréquentés par la belle compagnie des 
environs. Le premier motif de cette prêfèrence, dispensera 
d'énumérer tous les autres: auberge de Constant père était 
la seule de l'endroit. 

A onze ans, le petit Constant était un bel. enfant, bien portant 
et-de bonne humeur. ll plat à l'un des commensanx ordinaires 


lui et V'emmena à“Fours pour lui faire partagerl'éducatian. de 
ses enfans. Constant êtait destiné à l'église, et l'édacaton qu'il 
recevrait prés des fils de M. de Lure ne pouvait que-faciliter ces 
| pieases intentions. Mais il ne devait jamais porter fa soutane ; 
À la fainéantise et l'obseurité du cloître n’ êtaient pas faites pour 
| lui; de plus hautes destinges l'attendaient. Un an n'êtait pas 
encore ‚&gvolé Louis XYI avait étá arrêté à Vareifnes, et le 
comte et la eemtesse de Lure avaient émigrè. Constant, tout 
jeune qe "il était, fat arrêté et jugé comme suspect. Une condam- 
| nation eùt été aussi ridicike qae barbare ; la mianicipalité. de 
Ì Tours recula devaut la mort ke un enfant; seulement il regut 
Pordre de quitter: Tours dans les vingt-quatre heures, la sûreté 
de la ville étant, compromise tant que ce dangereux conspira- 
| teur respirerait dans ses murs. De Tours à Saint- Amand, il-y «a 
{loin pour tout le monde, et sartont pour un jenne voyageur 
$ sans argent et sans expérience. En route, il rencontra-des amis, 

} des proteeteurs. Il arriva enfin à Saint-Amand ; mais la- ville 
$ teit an pouvoir. des Autrichiens, et il ne put y entrer. Le chef 
| d'escadron Michau letrouva, pleurant sur le bord d'un fossé, et 
j lui propusa de le prendre à son service ; l'enfant accepta, et de 


naissance avee Carrat, coiffeur de Mme Bonaparte, et grâce à 
la protection de Vartiste, il entra au service du prince ‘Eugène 
Beauharnais, le 18 octobre 1799; à son tour, Mme Bonaparte 
vonlat l'avoir près delle, et enfin en mars 1800, le premier 
consul l'attacha à sa personne, en qrialité de valet de chambre. 
La maison de l'emperenr êtait alors modestement montée ct 
peu nombreuse : elle se composait de Pfster, intendant ; de Vé- 

nard, chef de cuisine; de Gaillot, Dauger; chefs d’ emploi; de 
Ì Collin, éhef-d'office; de Ripean, bibliothécaire, de Vigogne 
père, écuyer ; de Hambart, premier valet de chanibre, d’ Hébert 
et de Ronstan, le Mametuek 

“ Depuis 1800, Constant n'a quitté Fempereur qu’ une senle fois 
‚| pendant quatorze ans, le 30 mars 1814; le lendemain matin” il 
‘| fe rejoignait à Fontainebleau, Il Fasuivi dans toutes ses campa- 
gnes, en [talie, en Allemagne et en Russie, Il conchait sous sa 
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n 'éerivan Järmais. lai-méme; lorsqaele libraire Ladvaeat eut. 
Yidée à tafin de 1829 de publier les Mémoires de Constant, il 
eut à latter côgtre beaucoup de répugnances de lä part de l'an- 
cien valet-dérphamhro.de l'empereur. Gelni-ci avait pour la 
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Theûtre-Ropat-Franenis) 
Jeudi, 10 juillet 1845. (Représentation n.°24.} * 
LE PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE: KE 
Jeanne et Jeanneton , 


eomédie-vaudeville en deuxactes, par MM. Scribe et Varnels 
Ent , A 
Ea Le Châlet, 
opéracomique èn nn acte, paroles de M. Scribe , musique de M. 
En On commeneeru à SEPT heures. 
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Le Taffetas Gommé de Paul Gage, est le seul qui ens 
vacine en quelques jours sans douleur, ainsi que les ognous ef 
Dépôt à La Haye , chez M. Sack , nég. 
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LA HAYE, cher Léopold. Leebentë 


Dépôt-gênéral à Amsterdam chez Ì a, Se 
| Beurssteog; et à Rotterdam, chez S. van Bet, pi 









